Rodica Draghincescu

L’ange n’vient plus

Comme 

Comme si

Comme si rien

Comme depuis 

Comme toujours 

Comme le comme ça  montrait 

Comment un monde désorienté 

Commençait à  commettre des crimes timides et tangibles 

Et des crimes horribles, comme il nous faut. 

Comme si le but n’était qu’un rut commun et féroce :

Homicide, viol, avortement, abandon, pillage, clonage, 

Cris agréables, interchangeables, 

Comme si la mort n’était 

Qu’un  comme ci comme ça, merci donc !

Et que depuis la nuit des temps,

Le temps voit noir

Et l’espace ne le voit même pas

Comme si les autres dimensions n’étaient 

Que le brouhaha d’un gris frugal, cliquetant et fractal :  

Flèches, spirales, carrés sonores et sales,

Le deuil des guerres et l’accouchement des mères 

À mi-distance de nous tous, 

Un gris de pierre, en gouttes salées, amères,  

de mieux en mieux, de pire en pire, un cri de pierre. 

Un cri gris de nous-mêmes,  entre mensonge et rêve.

Le gris morse de la faim. Le gris-mauve des échecs. Gris-noir des cimes et des crêtes. Le gris-rose des abîmes et incestes. Gris qui purge. Gris qui urge. Le gris-rouge des  victimes et des crimes. Le gris vengeance, le gris sentence. Le gris absence. Le gris fort. Le gris mort.  Le gris innocent et ascète.  Gris astral. Gris arctique, cérébral, d’un ange qui ne nous aime plus, d’un ange qui ne nous aide plus, qui n’ vient plus.

L’art de la mort  est un gris d’ange déçu :

Le pauvre pleureur

La bouche cousue

Parle en diminuant. 

J’ai faim, 

Je suis l’avoir de celui qui n’est plus

Je suis le porteur de rien

Je n’en peux plus

Je suis  le non désiré

Je rends l’âme 

J’inaugure la fin

Je prends l’instant 

Et je clos et je clore avec: 

Des contrées éloignées et sauvages.

Je décline, je prie, je crie, 

Je cire l’image

Je ne suis plus absout. 

De plus en plus noir : 

Du noir au bout du noir. 

Je crime dans l’absolu

J’abaisse, j’atténue, je courbe,

Je déchois 

L’art du crime est un art décousu:

Impérialisme, industrialisme, nationalisme, 

Extrémisme, nazisme, chauvinisme,  

Xénophobie, mégalomanie, pénurie

Foule explosant l’art du cri.

Crimes, cris compliqués,

Incriminés différemment.

Comme si le présent n’était qu’une camisole de force

Comme depuis toujours le comment miroitait la faille du moment

Du comment le commencement se croyait fin et ne menait nulle part,

Et comment la fin se croyait début et inaugurait dès cieux le monde de Dieu

Par un œil de serpent.

P.S. : Les sciences policières polémiquent sur 

le comment de la douleur et du douloureux, 

d’une génération à l’autre, d’un ciel à l’autre.
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